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A  R  R  E  s  T 


DE  LA  COUR 

DES  AYDES, 

Qui  infirme  une  fient ence  des  Officiers  de  'VEleêlion 
de  Saint  -  Quentin ,  du  1 6,  Avril  iy^8,  qui  avait 
déclaré  nulle  Fajfignation  donnée  un  dimanche ,  par 
un  procès-verbal  de  fiaifie  faite  en  campagne ,  le  2, 
Mars  audit  an ,  de  fiept  livres  fept  onces  de  tabac 
de  contrebande ,  éf  douip  livres  de  fiel  gris,  fur  Jean 
Merlier:  Confifique  le  cheval ,  les  fiels  tabacs  faifiis,. 

dy  condamne  ledit  Merlier  en  mille  livres-d amende^ 
.  ^  aux  defipens. 

Du  4.  Septembre  173  B. 

Extrait  des  Regiflres  de'  la  Cour  des  Aydes.  . 

GUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roy‘  DE 
France  et  de  Navarre:  Au  premier  h uifTier 
de  noftre  Cour  des  Aydes ,  ou  autre  noftre  huiiïier  ou 
fèrgent  fur  ce  requis,  Salut.  Sçavoir  faifons  qu’entre 
Nicolas  Defboves  adjudicataire  general  des  fermes  unies^ 


2 

de  France,  Se  de  celle  du  tabac,  appeliant  de  fentence 
de  l’Eledlion  de  Saint-Quentin ,  du  i6.  avril  1738.  Sc 
de  tout  ce  (jui  a  fuivi,  demandeur,  fuivant  l'a  requefte 
du  q..  aoull  1738.  tandante  à  ce  qu’il  plufl  à  la  Cour 
mettre  l’appellation,  6:  Ce  dont  cft  appel,  au  néant;  cmen- 
dant,  delcharger  le  fermier  des  condamnations  contre 
liiy  prononcées  par  la  fentence  dont  eft  appel:  Se  faifant 
droit  fur  la  demande  par  luy  formée  en  caufe  principale, 
déclarer  les  tabacs,  chevaux,  harnois  &  équipages  en 
dépendant,  faifis  fur  ledit  Merlier  par  les  commis  du 
fermier,  par  leur  procès-verbal  du  2.  mars  1738.  acquis 
de  confifquez  au  profit  du  fermier,  à  la  reprefentation 
le  gardien  contraint,  ce  faifant,  defehargé;  Se  pour  la 
contravention  commife  par  ledit  Merlier,  le  condamner 
en  l’amende  de  mille  livres  portée  par  l’ordonnance,  Sc 
aux  defpens  des  caufes  principale,  d’appel  Se  demande, 
mefine  en  ceux  faits  fur  la  réception  de  la  caution  pre- 
fentéc  par  ledit  Merlier  en  ladite  Eleélion  de  Saint- 
Quentin,  Se  defïèndeur,  d’une  part:  Et  Jean  Merlier, 
prifonnier  ès  prifons  de  Saint-Quentin,  intimé,  deffen- 
deur  Se  demandeur  en  requefte  du  29.  aoufl  1738.  ten¬ 
dante  à  ce  qu’il  plufl  à  la  Cour  le  recevoir  oppofant  à 
J’execution  de  l’arrefl  de  la  Cour  du  8.  aoufl  dernier,  pris 
par  deffaut  par  le  fermier,  d’autre  part  :  ne  pourront  les 
qualitez  nuire  ni  préjudicier  aux  parties.  Après  que 
Guérin  avocat  de  l’appellant,  &  Thomas  avocat  de  l’in¬ 
timé  ,  ont  eflé  oüis ,  enfemble  de  la  Bedoyere  pour  noflre 
Procureur  general,  Se  que  la  caufe  a  eflé  plaidéc  pendant 
une  audience  :  Nostredite  Cour  faifant  droit  fur 
raj-)pcl  interjetté  par  la  partie  de  Guérin ,  a  mis  Se  met 
l’appellation,  Se  ce  dont  a  eflé  appellé,  au  néant;  émen- 
dant,  a  defehargé  la  partie  de  Guérin ,  des  condamnations 
contre  luy  prononcées,  Se  déclaré  acquis  Se  confifquez  à 


Nous ,  au  profit  de  ladite  partie  de  Guérin ,  les  Tels,  tabacs 
6c  cheval  dont  eff  queflion  ;  condamne  ladite  partie  de 
Thomas  en  l’amende  de  mille  livres  :  Et  fur  la  demande 
de  ladite  partie  de  Thomas,  en  liberté  de  fa  perfonne,  a 
mis<Sc  met  les  parties  hors  de  cour&  de  procès.  Condamne 
ladite  partie  de  Thomas  en  tous  les  defpens  des  caufes 
principale  ôc  d’appel.  Si  te  mandons  mettre  le  prefent 
arrefl  à  due  Sc  entière  execution ,  de  ce  faire  te  donnons 
pouvoir.  Donné  à  Paris,  en  la  Chambre  de  noftredite 
Cour  des  Aydes,  le  quatrième  jour  de  feptembre,  l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  trente -huit,  Sc  de  noffre  régné  le 
vingt -quatrième.  Collationné  parla  Cour  des  Aydes. 
Si^né  Darboulin.  Et  fcellé. 

CoUatïomiê  à  V Original  par  Nous  Ecuyer 'Confeiller- 
Secrétaire  du  Roy,  Maifon  -  Couronne  de  France  &  de 
fes  Finances» 


A  PARIS,  DE  ^IMPRIMERIE  ROYALE.  1738, 


*  ■  :i, 


f  f  ^  1.  •  *■>  • 

Z^'/'  ;j  t^ti  v'  '*‘5*  .  ^  :>;jr 


J  ■  •  •  ’  •  k 

J  *  é  .¥»  I  •  •  *  1  .'•.  #  ^  * 


cLrrVM  -  -^lii  nil^'i  :^.  jv:i  ^ÜurrL:/  oi; 

9»  >-^k’  ;îOc).^jo-  :::j  *-  /■  .^ip*.>y^cy^U  f;c*n  -îîin '^r  i ,, 

^  ,’  îQ'  :/,  j  ^ 

^  ^  ui^’L'  n»!  .  ■;:  ^  ilT  "^^^*...  i[f  j^i.,i>  ÿà  c^’nnr^iû’iq  "  v. 

jj:! 'i  •::>  ■; 

OJiiJi'ilfîOU  -  i  y  i  hîl-.i'/^)  i.i  î.  )  h  ir;’  l  î.  1  tîî  V!  pC^i*-'>i?v5i]i)q;  '  I 

,  'î4^;î>iÿfe  î  fr^-r  *.  >1  ^‘-y  y  ÿy  ;  î 
.^uljf.^A  ;ni-  >- '. 

«'*--••»  .  *.  •  .*  •  •  Ai^  .  ►. 


il'  . 


■*  */•  '  ^  ” 

-J  .  ^  I  .*~  -*  .  ' 

•  ”  '•  '  -f  .1  •  •'  ■• 


•k  -'•  J'j  '.'  V 

- 


^  ^  *  .  4-  .  •*  ‘  '*  J 


,1.  y-;'-}-; 

.';  ■  •-  '  ••!'.(,. 

'  t 

•  .  .  /«. 

■,-  ■  r 

'•  }'  - 

'f:-  '. 

»  » 

■  ‘  %l  * 


!  -r;'  'AA;  * 


>  'T* 


•P:-;  . 

>nT^  •  .  S'I 


F.v.^^  ■. ■'  ■-.  >  ‘’r 

^  •  .  .  •  '  1  ,  •  *  I 


.  i 


I 

:• 

«  '  •  .  i 


i,..' 

4^  *  <• 

i  '  -in''  ■  ‘  "^'.A 

t<  ,  >r-  4  ■ 


"i-ty 

■/■"v-’f' 

^  r  'T  ^I  A 


1 

» 


f  5 
•A 


.ï,‘ft  .  ü,'  5Diiftjl>;^«r:i  3(t  .a51A^  A: 

•  '  •  •_*’*!  .  '•  ■  • 

*'  •  '*  .'*'*.•'**■*:•  • 

•'  .  ■*  J.  ^  •  .  ■■  '  **  ‘^  ‘  ‘ 

■  '  ^  ^  ^  •' 


/ 


y. 


■  V 


-•  mI' 

•;  < 


■ 


